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Article 3 : « Jésus-Christ a été conçu du Saint-Esprit, il est né de la Vierge Marie » 
Paragraphe 3 : Les mystères de la vie du Christ    
CEC 514-521 
1. Toute la vie du Christ est mystère  
 

Le symbole de la foi – le Je crois en Dieu, que nous récitons le dimanche – passe 
directement de la conception virginale et de la naissance de Jésus à sa Passion et à sa 
Résurrection. De la même manière, dans l’Évangile, on sait peu de choses sur la vie privée à 
Nazareth, c’est-à-dire sur les trente premières années de la vie de Notre Seigneur : vie 
cachée, obscure, où le Fils de Dieu est resté inconnu. Jésus n’apparaît vraiment au grand jour 
qu’après son baptême par Jean le Baptiste : il débute alors son ministère public.  

Le témoignage des Apôtres, qui ont vécu avec le Seigneur pendant sa vie publique, n’est 
pas une vie du Christ : c’est un témoignage dans la foi. Ainsi, les Évangiles ne constituent 
pas une histoire de Jésus, mais un témoignage dans la foi et pour la foi. C’est bien ce que 
suggèrent certains textes. Ainsi, saint Marc commence son Évangile en annonçant 
directement le but : Commencement de l'Evangile de Jésus Christ, Fils de Dieu1. De même, 
saint Luc précise sa visée :  
Puisque beaucoup ont entrepris de composer un récit des événements qui se sont accomplis 
parmi nous, d'après ce que nous ont transmis ceux qui furent dès le début témoins oculaires 
et serviteurs de la Parole, j'ai décidé, moi aussi, après m'être informé exactement de tout 
depuis les origines d'en écrire pour toi l'exposé suivi, excellent Théophile, pour que tu te 
rendes bien compte de la solidité des enseignements que tu as reçus2. 
Saint Jean, enfin, conclut son Évangile par ces paroles :  
C'est ce disciple qui témoigne de ces faits et qui les a écrits, et nous savons que son 
témoignage est véridique3. 
Les Apôtres et les Évangélistes affirment la sincérité de leur intention : ils n’ont pas voulu 
mentir, mais transmettre exactement ce qui s’est passé. Guidés par l’inspiration, c’est-à-dire 
par l’Esprit-Saint, ils ont mis par écrit ce qu’ils avaient eux-mêmes vécu, ou ont recueilli des 
témoignages.  

Tout, dans la vie du Christ, est mystère : non pas au sens de caché, secret, mais de 
communion avec Dieu : tout, dans son existence, ses enseignements, ses actions, les 
événements, nous conduit au Père. Jésus le révèle par ses actes et par ses paroles ; il donne 
aussi la vie de ce Père qui aime les hommes.  

Tout ce que Jésus a vécu est donc important pour nous : déjà, comme exemple, mais plus 
encore comme moyen de communier à la vie divine. Cette communion est assurée en nous 
par les mystères de la liturgie : ils nous unissent aux mystères de la vie de Jésus, à ce qu’il a 
vécu pour nous. En les revivant dans la liturgie, nous recevons la grâce spécifique attachée à 
l’événement célébré de la vie du Christ.  

 

 
1 Mc 1, 1.  
2 Lc 1, 1-4.  
3 Jn 21, 24.  


